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Nous revenons à ao t re procès. 
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b o n ' <""*«*?«« l ' u n e entreprise 
« n a v i g a t i o n à Lyon, M. Oudet, sénateur; M 
la m a £ ? n * i n c ^ n p r t f e t ' M. Veil-Picard, chef de 
fc? de Banque, les fils de Veil-Picarl, à 
Tt»n!,n,C- ' .¥" J ^ n t T - d *P"té- représentant la 
M f f i r M " , 0 ? â l ! ' e t M ' ^ a n d r e i ' banquier, a 
' ^ D 5 ' 1 1 ^ I a i s a , e n t son'ci ter par MM. Veil-
. . ' ca™ . e t Deandreis un décret d 'autorisation à 
letret de fonder un établissement de Crédit 
f?n.c ' .e. r *»ricole e n A |K*fie. qui remplacerai t le 
, . ' * " " foncier Lyonnais et le Crédit foncier de 
ii^S1 , S 2 l n a v a i e n t pu aboutir , par suite des 
difficultés opposées par le Crédit foncier de 
l-rance. La société du Crédit foncier Algérien 
c o m p u i t sur le concours le plus effectif du 
Crédit foncier de France . 

La nouvelle société du Crédit foncier algérien 
ayan t et* constituée, MM. Veil-Picard et Dean­
dreis ont souscrit au pair, pour le compte des 
six fondateurs , îa.rjOO actions, qui devaient 
ê t re syndiquées pour être ensui te vendues et 
le produit pa r tagé entre les intéressés j v là 
une part icipation qui a du réaliser das>ez 
g rands bénéfices, puisqu 'au jour de leur émi< 
sion, les actions firent une prime de ]»> a 300 
francs par t i t re , 

Mais quand il fallut par tager ce bénéfice on 
ne fut plus d'accord. M. liarboc le fondateur 
fut, parai t il, sacrifié et il actionna M ciirwto-
plile. gouverneur du Crédit foncier de France 
et M. Leguay, sous-gouverneur, qui auraient 
«té chargés de procéder aux réparti t ions il <io-
manda i t qu'il leur fut fait défense de procéder i 
aucune reparti t ion hors la présence de tous le* 
intéressés, e t il réitérait l'offre qu'il avait déjà 
faite d'opérer les versements sur 14,000 actions 
auxquelles il prétendait •voirdroi t . Kn même 
temps , il concluait à la mise en liquidation de 
la participation et à la nomination d'un arbi tre 
pour établ ir les comptes. 

Tel fut le premier acte. 
P lus tard , un uutre des intéressés saisit la 

jus t ice ; c'était M. Oudet. sénateur, ancien avo­
cat dans l'Est, qui se plaignait de n'avoir r e m 
de M. Veil-Picard q'une attri l .ution insuffisante 
assigna MM. Deloncle.. Deandreis, Christophie, 
Jen ty et la Banque Nationale, pour faire décider 
imeM. Christophie serait personnellement tenu 
de désintéresser M. Deloncle, si ce n était déjà 
fait, à raison d 'engagements directs pris par lui, 
et que les réparti t ions seraient laites par cin 
quiémes, et non plus par sixièmes, ent re les au­
tres co-participants, M. Oudet déclarait d'ailleurs 
déférer le serment à M.Christophle.et joindre sa 

«demande à celle de M. Darbon. 
Il prétendait que M. Tell-Picard et M. Dean­

dreis avaient trai té avec le Crédit foncier de 
France pour l'exploitation du Crédit foncier 
Algérien et qu'ils avaient reçu, le premier. 
sept mille cinq cents actions au pair, et le 
deuxième, cinq mille actions, aussi au pair, 
ensemble douze mille cinq cents actions, 
pour le compte de la participation, à l'exclu­
sion de M. Deloncle qui. lui, avait t rai té direc­
tement avec M. Christophie: puis MM. Veil-Pi­
card e t Deandreis avaient remis chacun deux 
mille actions à M. Jenty. ensemble quatre mille 
act ions, et ils étaient restés détenteurs, savoir : 
M. Veil-Picard. de cinq mille cinq cents actions, 
et M. Deandreis, de trois mille actions; en ré­
sumé, les actions syndiquées avaient produit 
une prime de MB fr. par action, soit un bénéfice 
total de 1.6H7..V)ri francs. 

En même, temps il posait à M. Christophie. 
les trois questions suivantes et lui déferait 
même le serment à cet égard 

M. Veil-Picard et que M. Deloncle avait été dé-1 
«intéressé par M. Christophie, ainsi qu'en témoi-1 
gnai t son désistement d'une instance qu'il avait 
engagée contre lui, forma une deuxième deman­
de, modir.cative de la première, et déclara se 
désister a l 'égard de M. Légua*, et maintenir la 
participation k l'exclusion de M. Deloncle ; il 
conclut donc à la liquidation de la participa­
tion réduite à cinq intéressés, et à la répartition 
des douze mille cinq cents actions mises en 
commun. 

L'affaire occupa plusieurs audiences et s'est 
terminée le 9 janvier dernier; 

Le jugement , fort important , constate la par­
ticipation entre Oudet, Jentv , Deloncle. Veil-
Picard et Deandreis. 

«At tendu , porte-t-il, que si Veil-Picard et 
Deandreis se sont seuls occupés à Paris de 
poursuivre la création et la constitution du Cré­
dit foncier algérien, ils agissaient non pour leur 
propre compte, mais pour le compte du groupe 
oui s était primitivement formé sur l'initiative 
de Darbon, pour la-creation du Crédit foncier 
lyonnais, devenu plus tard Crédit foncier de 
I Est ; 

«Qu'il est établi aux débats que la solution 
des deux affaires, crédi t foncier de l'Est et Cré­
dit foncier algérien, se poursuivaient d'un com­
mun accord et pour le compte de tous les parti 
cipants ; que la preuve en ressort de la corres­
pondance échangée entre le demandeur et la 
plupart des défendeurs ; qu'il v a eu entre eux 
une soci té en participation pour un but déter­
miné, que, ce but ayant été at teint , il y a lieu 
de procéder à la liquidation et d'établir les 
droits de chacune des parties, en donnant acte 
à Deandreis de ses réserves de demande en ga­
rantie contre les fils de Veil-Picard. • 

Puis, le tr ibunal , constatant qu'il n'est pas 
suffisamment établi, quant à présent, que les 
12,000 actions, du. produit desquelles Darbon de­
mande le partage, aient été attribuées à Veil-
Picard et à Deandreis. en qualité defiondateurs, 
décide que de ce chef il y aura lieu, de la part 
du liquidateur, à une instruction, et a nommé 
M. Moreau. liquidateur de la participation, avec 
mission d'arbitre-rapporteur aur toutes les con­
testations nées et a naître, et spécialement sur 
l'attribution des douze mille cinq cents actions 
dont le produit est réclamé comme appartenant 
à la participation. 

MM. Christophie et Legua> ont été mis hors 
de cause. 

C h o s e s CSL A u t r e s 

l u e dame faisait faire son portrait chez un 
peintre assez peu galant. 

Comme elle avait la bouche démesurément 
grande, elle s'efforçait.en posant, de la diminuer 
par un sourire habile, mais parfaitement r idi­
cule. 

— N'e vous gênez donc pas, lui dit l'artiste, 
si vous v tenez, je ne vous en mettrai pas du tout. 

Il v a encore peu d'années, on pouvait voir 
sur un caharet d un petit village de l'Eure cette 
enseigne ; (> Deut Amen. 

l'n jour, un voyageur demanda à l'aubergiste 
ce que signitiait cette inscription latine. 

— Vous ne savez donc pas lire, répondit le 
bonhomme. Cela veut dire : Aux de,,.,- A mat 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Télégraphiques 

(Service particulier) 
L ' i n t e r p e l l a t i o n d e 1 E x t r ê m e - G a u c h e 

Paris, 12 janvier, 1 h. an 
L'extrême-gauche vient de se réunir pour 

s 'entendre sur les questions de conduite, à pro­
pos de son projet d'interpellation sur la politi­
que générale. 

La réunion a laissé toute liberté à M. Geor­
ges Perin pour le choix du jour où l'interpella­
tion serait déposée et de celui où elle serait 
discutée. 

D'autre part , nous apprenons que le gouver­
nement acceptera le jour que la Chambre vou­
dra pour cette discussion. 

On présume que le dépôt aura heu samedi et 
la discussion lundi. 

R é u n i o n d e s d é p u t é s d e P a r i s 
Par is . 12 janvier, s. 

Les députés de Paris se sont réunis hier, pour 
examiner la question de savoir s'il convenait de 
soulèvera la tr ibune un incident, à propos de 
la manifestation de dimanche dernier, pour 
l'anniversaire de la mort de Blanqui. Etaient 
présents à cette réunion ; MM. Tirard, Brelay, 
Lockroy, de Lanessan, Ernest Lefèvre, Héris­
son. Clemenceau, Cantagrel, Germain Casse, 
de Hérédia. Lafont. Tony Révillon, Roque de 
Filliol, Villeneuve et Talandier. 

La réunion, après une courte discussion 
reconnu, dit le Rappel, qu'en présence de la 
décision prise par l 'extrême gauche de faire une 
interpellation sur la polique générale, elle n'a­
vait aucune initiative particulière à prendre, 
l 'interpellation devant comprendre nécessaire­
ment la question de la manifestation de diman 
che dernier. D'ailleurs, comme M. Ernest Lefè­
vre l'a fait remarquer, un député de Paris, 
membre de l'extrême gauche, interviendra né-
eessairement dans la discussion de l'interpella­
tion. Il a été convenu que I interpellation por­
terait non sur tel ou tel fait particulier, mais 
sur le terrain de la liberté générale, à propos de 
la circulaire du préfet de police interdisant le 
défile des cortèges sur les voies publiques. 

M. Tirard est intervenu et a dit que. sans 
manquer a la réserve bien naturelle que lui 
commandait sa situation de membre du précé­
dent cabinet, et sans entrer dans aucun détail, 
il adhérai t au principe de l'interpellatioa. par­
ce q u n jugeait nécessaire d'amener le nouveau 
ministère à s'expliquer sur sa politique. 

L e s effor ts c o n t r e l e s c r u t i n d e l i s t e 
t f S £ Paris, 1:J janvier. 

Le groupe de la « gauche radicale» doit de­
mander a M. Cambetta de renoncer au scrutin 
de liste, lui promettant , par contre, d'appuyer 
tous ses aut res projets. 

C o n s e i l d e s M i n i s t r e s 
Paris. 1:1 janvier, 

l'n nouveau conseil des ministres a été tenu 
dans la matinée. 

On s'y est occupé du projet de M. ('azot tendant 
à supprimer tous les tr ibunaux de première ins­
tance d'arrondissement -

L e b u r e a u d u Séna t 

l 'n rie nos confrères, charmant garçon, niais 
Normand, est appelé chez le juge de paix pour 
une affaire insignifiante. 

On lui offre la conciliation. II hésite. 
— Après tout, dit-il, ici je veux bien; mais 

dans mon pays je n oserais p a s : tout le monde 
se moquerait de moi! 

Un pochard en t i tubant heurte violemment un 
passant. 

Celui-ci. de très mauvaise humeur : 
— Ah ça, vous ne voyez donc pas les gens I 
Le pochard : 
— Mais, au contraire, mon p'tit vieux, puisque 

j ' t e vois double! 
— Eh bien ? 
— J essayais de passer entre vous deux! 

I" Dans les premiers jou 
M. Chr i s tophie ava i t offert a Jt. 
p a r t d a n s l a r é p a r t i t i o n des ai 
A l g é r i e n , u n n o m h r e <Je :,.<**, a 
c a r d ava i t f o r m e l l e m e n t refus 
e l l e p a s l ieu d n n s le cab ine t <l 
deux h e u r e s a p r e s - m u l i . en t r e ce de rn 
P ica rd , à la 

d'octolire issu, c o m m e 
. Veil-Picard, p o u r aa 

P ica rd , à la p a r t i c i p a t i o n ei en p résence de 
en su i te d e l ' invi tat ion qu« M.Caris topMa en 

Crédit 
|Ue M. Veii-l'i 
•eiini-m n'eut-
•Utophle , ver-

et M- Vetl-

l'il de <igaa. M. 
. a M. Vei 
ludel iuv 

- I . | l l 

M. oii.l 
eu avai t fa 

|;i veille à celui-ci ? 
ï ' P a n s ce t t e e n t r e v u e , Ht x o m m e af. Veil-Picar 

expl iqua i t qu ' à cô té de *e- dro i t s pe r sonne l s su r J 
r é p a r t i t i o n des ac t ions , il 
les in t é rê t s de pa r t i c i pan t 
phlen 'of l r i t - i l p a s , en Hnue co 
u n chiflre de T.I.CSK) a c t i ons qu* 
ci a accepter , et M. Veil-l ' icar.l 
consen t i r , en ra i son de l*engag 
a lo r s M. Chr i s tophie de dthitnl 
p e r s o n n e l l e m e n t M. Pe lonc le , l'un des part u 
.-iRnés. e t d ' a i l l eu r s dés loiitrienij»^ <-n:i!iii <l 
t oph le ; 

3' Les choses é t a n t convenues . M. v,-j] 
s igna- t - i l p a s , s éance t e k a n t e , M.N- le hur» 
c h r i s t o p h i e . la sousc r ip t ion el son adhés ion 
de 7.&00 ac t ions ; 

En même temps. M. Darbon reprit son premier 

Srocés. et prétendit que MM. Vieil-Picard el 
•eandreis. gérants de la participation, avaient 

été compris par M. Christophie dans la répait i-
tion opérée par lui. le premier pour sept mille 
cinq cents actions, et le deuxième pour cinq 
mille actions, sur lesquelles ils avaient laissé 
prélever quatre mille actions par M. . lentvpour 
le compte de la Banque nationale : que M. o u ­
det avait procédé à un règlement personnel avec 

. lo t i r . . 

Une bêtise bien spirituelle du nommé Guibol-
lard. 

L'autre soir, dans sou cercle, il défendait Na­
poléon l«r. dont il est le fervent admirateur . 

— ou i . messieurs, disait-il, ce grand homme 
lisait dans l'avenir et toutes ses prédictions se 
s ont réalisée.;. Ai-je besoin de vous rappeler, par 
exemple, qu'au moment de mourir il s'est éc r ié ; 
« Dans cinquante ans , la France sera républi­
caine... et cosaque ! • Eh bien !... elle l'est !. 

IN OOMINO 

Réflexion d'un ancien subordonné rie M. La-
bordére : 

ouapd il n'était que chef de bataillon, il était 
déjà tivs lier avec ses inférieur! : niais mainte­
nant que le voiin séuateur, on ne saura plus 
comment.. . habordére. 

le lot. 
B... avait reçu 

i renfermé dans un 
U jour de l'an, mi jeu 

charmante boîte en 

QUESTIONS RELIGIEUSES 

De quelques obstacles à l'action du clergé. — 
Les Etudes sociale* de M. l'abbé liotiillot. — 
Un conseil de saint François-Xavier. — L iso­
lement du clergé et ses conséquences.—Motifs 
d'indulgence dans les jugements sur les in­
croyants. — L'ne nécessité de l'apologétique 
chrétienne actuelle. 

N o u s p e r m e t t r a - t o n a u j o u r d ' h u i d ' abor ­
d e r u n t e r r a i n o ù il y a u r a i t de n o t r e p a r t 
q u e l q u e t é m é r i t é à n o u s a v e n t u r e r , si n o u s 
n ' a v i o n s u n e x c e l l e n t g u i d e ? E n e x a m i ­
n a n t c e r t a i n e s d e s c a u s e s qu i p e u v e n t , à 
n o t r e é p o q u e , e n t r a v e r l ' ac t ion du c l e r g é , 
en i n d i q u a n t c e r t a i n s m o y e n s de f a v o r i s e r 
c e t t e a c t i o n , n o u s n e p r é t e n d o n s ê t r e q u ' u n 
s i m p l e é c h o , e t n o u s s e r i o n s h e u r e u x si le 
r é s u m é , f o r c e m e n t i n c o m p l e t , q u e n o u s al­
l o n s d o n n e r d e q u e l q u e s - u n s d e s c o n s i d é ­
r a t i o n s p u b l i é e s t o u t r é c e m m e n t s u r c e t t e 
q u e s t i o n p a r u n p i è t r e d e B r e t a g n e , M. 
1 a b b é R o u i l l o t , a t t i r a i t l ' a t t e n t i o n s u r n n e 
s é r i e d ' é t u d e s t o u t à fai t r e m a r q u a b l e s (11. 
Du r e s t e , d a n s les r é f l e x i o n s q u e l ' a u t e u r 
a d r e s s e s p é c i a l e m e n t a u c l e r g é , il s e t r o u v e 
d ' u t i l e s l e ç o n s p o u r t o u s c e u x , é c r i v a i n s 
o u a u t r e s , q u i . d a n s d i v e r s s p h e r e s . s e p r é o c ­
c u p e n t d e d é f e n d r e l 'Eg l i s e e t de r a m e n e r 
n o s c o n t e m p o r a i n s à c e t t e s o u r c e de force 
e t d e v i e . s o c i a l e c o m m e i n d i v i d u e l l e . 

L ' a p ô t r e d e s I n d e s a u s e i z i è me s i èc le . 
s a i n t F r a n ç o i s X a v i e r , d o n n a i t à s e s mis ­
s i o n n a i r e s l e s i n s t r u c t i o n s s u i v a n t e s : 
« E n q u e l q u e l i eu q u e v o u s soyez , n 'y 
» f u s s i e z - v o u s q u ' e n p a s s a n t , t â c h e z d e 
» s a v o i r , p a r l es h a b i t a n t s l e s p l u s ho 
• n o r a b l e s . . . l e s i n c l i n a t i o n s d u p e u p l e . 
» l es c o u t u m e s d u p a y s , l a fo rme du gou-
» v e r n e m e n t , l e s o p i n i o n s e t t o u t c e qu i 
» t o u c h e à l a v i e c iv i l e . . . . O n m é p r i s e sou-
» v e n t l e s a v i s d e s r e l i g i e u x , s o u s p re -
» t e x t e qu ' i l s i g n o r e n t le m o n d e . . . M a i s 
» l o r s q u ' o n e n r e n c o n t r e u n q u i s a i t v i v r e 
• e t qu i a d e l ' e x p é r i e n c e des c h o s e s iiu-
» m a i n e s , o n l ' a d m i r e c o m m e u n h o m m e 
• e x t r a o r d i n a i r e . T e l e s t le f ru i t m e r v e i l -

Elle l'envoie chez un tabletier. en lui disant 
«le taire graver le mot LOTO sur le couvercle. 

Loper.it/.m terminée, le marchand rapporte 
la l e . t e a Mme H... qui s'écrie, en la voyan t : 

— Comment ? vous avez écrit loto par deux 
/ <- LOTTO ! .» 

Le marchand, un instant troublé : 
— .le vais vous dire, madame : <; est que, sur 

cette grande boîte, loto, avec un seul t... c'était 
un peu maigre ! 

. Absolumenl historique.) 

(1) Etudes sociales, par M. I aobé F.-L Kouillot. 
I r e at 2e séries. (Le devoir de l'Etat envers les 
consciences. — La véritable mission politique du 
clergé. — Examen de trois obstacles a 1 action 
sociale du clergé, etc.) 2 brochures de o4 et l.,b 
pages. Par is . M . Libra i r ie Pouasielgue. — La 
seconde partie est précédée d une lettre très elo-
giense de M. Le P lay . , 

• bqix de la sc i ence du inonde . V o u s devez 
» donc t r a v a i l l e r a l ' a c q u é r i r a v e c a u t a n t 
. de zèle q u e vous en av iez a u t r e f o i s p o u r 
• a p p r e n d r e la d o c t r i n e des p h i l o s o p h e s el 
» des t h é o l o g i e n s . S e u l e m e n t , ce n'est p a s 
> d a n s les m a n u s c r i t s , ce n 'est p a s d a n s 
» les l i v r e s i m p r i m é s qu 'on a c q u i e r t ce t t e 
• s c i ence : c ' es t d a n s les l i v r e s v i v a n t s . 
» c ' es t d a n s les r e l a t i o n s a v e c l es per -
• s o n n e s s u r e s e t in te l l igentes- . A v e c ce t t e 
• s c i e n c e , v o u s ferez p lu s do bien q u ' a v e c 
» t o u s l es r a i so i ine inen s d e s d o c t e u r s "et 
i t o u t e s les s u b t i l i t é s de l ' école . • — Ces 
c o n s e i l s , a d r e s s é s à d e s m i s s i o n n a i r e s v i ­
v a n t a u mi l i eu d e s p a ï e n s , n e c o n s e r v e n t -
ils p a s t o u t e l e u r v a l e u r d a n s n o t r e p a y s à 
n o u s F 

C e t t e s c i e n c e d e s h o m m e s , 'de l e u r s opi­
n i o n s , de l e u r s p r é j u g é s m ê m e , n 'es t -e l le 
p a s a u s s i n é c e s s a i r e d a n s la F r a n c e d u d i x -
n e u v i è m e s ièc le q u e d a n s les l u d e s ou le 
J a p o n ? 11 n o u s s e m b l e q u e , p o u r l e n i e r , 
il f a u d r a i t f e r m e r les y e u x à l ' év idence . 
M a i s c e s régies, do s u i n t F r a n ç o i s - X a v i e r , 
si u t i l e s , si n é c e s s a i r e s , les su i t -on tou­
j o u r s , o u p l u t ô t , à v r a i d i r e est- i l t o u j o u r s , 
d a n s la s i t u a t i o n a c t u e l l e , facile de les sui­
v r e ? L e c l e r g é f r a n ç a i s , n o t r e r e s p e c t a b l e 
et s a i n t c l e r g é , peut- i l t o u j o u r s se r e n d r e 
e x a c t e m e n t c o m p t e de l ' é t a t d e s e s p r i t s , 
d e s d i s p o s i t i o n s de nos c o n t e m p o r a i n s i 
N'es t - i l p a s e x p o s e pa r fo i s , f au t e d ' infor­
m a t i o n s su . i s a n t e s . à v o i r p a r a l y s é e son 
a c t i o n ? M. l ' abbé Koui l lo t e t b ien d ' a u t r e s 
le c r o i e n t , et la g r a n d e c a u s e de c e t t e si­
t u a t i o n m a l h e u r e u s e , i ls la r é s u m e n t en 
d e u x m o t s : l ' i so lement du p r ê t r e a u mi l ieu 
d e l a s o c i é t é c o n t e m p o r a i n e . N o u s s o m m e s 
loin de r e j e t e r s u r le c l e r g é la r e s p o n s a b i ­
l i t é d e c e t t e s i t u a t i o n , p r o d u i t e p a r d e s cau­
ses m u l t i p l e s : n o u s c o n s t a t o n s s i m p l e m e n t 
un i U t , p e r s u a d é d ' a i l l e u r s q u e la v u e c l a i r e 
du m a l don t souffrent à la fois le c l e r g é e t 
l a s o c i é t é c iv i l e , i n s p i r e r a n t a n t f i â m e s 
g é n é r e u s e s l ' a r d e n t d é s i r de t r o u v e r le 
r e m è d e . 

Cet i s o l e m e n t du p r ê t r e a u mi l i eu de la 
s o c i é t é a c t u e l l e e s t m a l h e u r e u s e m e n t t r o p 
r é e l . D e p u i s d e s a n n é e s , la n a t i o n se 
t r o u v e d i v i s é e en d e u x p a r t i e s , a v a n t l e u r 
vie p a r t i c u l i è r e e t ne g a r d a n t e n t r e e l les 
q u ' u n m i n i m u m de c o m m u n i c a t i o n s . A par ­
t i r d e ce m o m e n t , di t M. l ' abbé Roui l lo t , 
• t a n d i s q u e les l a ï q u e s les p l u s i n s t r u i t s 
e n v e n a i e n t à n e p lu s m ê m e s o u p ç o n n e r 
les p r i n c i p e s «le la t h é o l o g i e . — c e q u i e s t 
u n g r a n d m a l h e u r p o u r la s û r e t é d e s h y p o ­
t h è s e s e t d e s d o c t r i n e s n a t u r e l l e s . — le 

Paris, 1-i janvier, soir. 
Le bureau du Sénat ne sera constitué que la 

semaine prochaine. Les délégués des groupes 
de «anche veulent reporter tous les anciens 
membres du bureau appartenant à la gauche. 
M Léon Say serait, donc renommé président. 
MM Le Rover, Calmon et le comte Rampon, 
vice-présidents. Les trois questeurs, MM. Pel-
letan, Pellissier et Toupet des Vignes seraient 
maintenus. 

F u s i o n ! 
Paris , I l janvier. 

Il se conl i rmequeles groupes parlementaires, 
I ' O M M Ilèjntblicriine, et la Hanche fusionne­
r o n t 

L a r é v i s i o n 
Paris , 12 janv., s. 

Avant la discussion de la révision de la Cons­
titution, il se présentera une question préjudi­
cielle t rès- importante . Plusieurs membres dé­
poseront une proposition demandant la révision 
générale non limitée. L'accueil qui sera fait à 
cette proposition décidera s'il y aura réunion du 
congres ou non. 

Le gouvernement, de son côté, demande la ré» 
vision limitée. Mais on ignore s'il va poser sur 
ce point une question de cabinet. 

L ' é l e c t i o n d e M . L e p o u z é 
Des protestations sont arrivées à la questure 

du Sénatcont re l'élection de M. Lepouzé, dans 
("Eure. D'après le Courrier de l'Ei/re, M. Le­
pouzé ne serait pas élu,non plus que M.Pouyer-
Quertier. et il y aurai t lieu de procéder à un 
deuxième tour ne scrutin. D'après ce journal, le 
nombre des votants dépasserais de deux ou trois 
voix le nombre des électeurs inscrits.et quelques 
erreurs auraient été commises dans les supputa­
tions de bulletins. Le Courrier de l'Eure se livre 
à des raisoanements et à des calculs pour l'éta­
blir. 

c e-t à titre de document que nous [signalons 
cette protestation. 

L e g é n é r a l F a r r e à L i l l e 
On lit dans le Clairon : 
« L'ancien ministre de la guerre remplacera à 

la tête du premier corps d'armée, à Lille, le 
général Lefebvre, atteint par la limite d'âge. 

L e r a c h a t d e s c h e m i n s d e f e r 
I"n journal a annoncé que le gouvernement 

avait remis une proposition écrite aux compa­
gnies de chemins de fer. 

Nos renseignements nous permettent d'affir­
mer que cette nouvelle est inexacte. H y a eu 
seulenieutdes pourpalers entre le minis t re des 
travaux publics et les directeurs de quelques 
bompagnlee. 

L a s a n t é d e M g r G u i b e r t 
, . . , „ , . ... . Pariss. 1:1 janvier. 

. t'J.* . eminent prélat ne s'est pas amélioré 
et te docteur \ ignolau qui le soigne a dû exiger 
du malade un repos absolu 

Monseigneur (iuibert. dont le grand âge n'a 
pas ralenti l activité, s'était beaucoup fatigué 
.es temps derniers, é tant seul à supporter les 
Î I a ^ f X ^ C I ! ? s a n t 3 d e son s a i n t ministere.depuii 
la maladie de son coadjuteur Mgr Richard. 

c e s langues, aggravées par I é ta t de la tem­
pérature, ont gravement altéré la santé du 
prélat qui, néanmoins, il faut l'espérer, sera 
Iiabituei1n ' d e r e p r e n d r e s e s occupations 

L a m a n i f e s t a t i o n B l a n q u i 
i „ i„ j . Par is , la janvier. 
La dernière audience touchant cette sotte af­

faire a eu lieu hier. 
Eudes- a été condamné à 1 mois de prison. 

L e s m a r c h a n d s d e v i n s d e l a S e i n e 
T, ' Paris , 13 janvier. 
t n banquet a rassemblé hier tous les débi­

tants de vins de la Seine. 
U. de Hérédia, conseiller municipal de Paris 

occupait la présidence. 
Dans les quelques paroles qu'il a prononcées, 

il a dit que la législature actuelle accomplirait 
les reformes-réclamées. 

E n c o r e u n d u e l 
l 'ne rencontre a eu lieu hier dans les environs 

de P a n s , entre M. Marcel Didier, an Voltaire et 
M. Livergne, frère de Si1" Slontbazon. des 
boutles. 

SI. Didier a été blessé à la main. 
L e v o t e d u R e i c h s t a g a l l e m a n d 

, Berlin, 12 janv., soir. 
Le ReichStag a adopté, par y:î3 voix contre 

llô, la jiroposition Windtorst. abrogeant la loi 
de mai, qui interdit l'exercice de leurs fonctions 
aux ecclésiastiques non autorisés par le gou­
vernement. 

Divan ordres du jour motivés, ayant été pro-

f>nsés-par les conservateurs et les nationaux-
ibéraux, ont été rejetés. 

L e r e s c r i t d u R o i G u i l l a u m e 
on est fort ému. dans l 'entourage de SI. ( iam-

betta, de ce que parait annoncer le nouveau 
rescrit du roi de Prusse, rescrit contresigné par 
le chancelier de l'Empire : mais on affecte de 
penser et on fait dire.par les journaux officieux, 
que cet acte n'a de portée qu'au point de vue de 
la politique intérieure de l'Allemagne. 

G i b r a l t a r a u P a p e 
Madrid, 12 janv. 

Le I.ihéral publie une lettre du général de 
brigade François de Uourbon, cousin du roi 
d'Espagne, dans laquelle il demande que l'An­
gleterre cède Gibraltar au pape actuel, à moins 
qu'elle ne préfère réviser le traité d 'Ltrecht et 
rendre Gibraltar a l 'Espagne. 

l 'empereur d'Allemagne ne cesse de préoccuper 
les journaux, qui tonale condamnent en tertnea 
sévères. 

• o i c i le s o m m a i r e d u Journal officiel 
d ' a u j o u r d ' h u i : 

Décrets nommant des maires et des adjoints. 
— Décision autor isant la création de bureaux 
télégraphiques municipaux à Isigny-le Buat 
(Manche) et à l'Isle-Adam (Seine-et-Oise. — Mé­
dailles d'honneur décernées pour actes de o>-
vouemen.t 

P A R T I E NON OFFICIELLE. —- Avis relatif à 
l 'emprunt d'un milliard en rentes I p. 100 amor­
tissables. — Tableau de la production et du 
mouvement des sucres indigènes depuis le 1er 
septembre 1881 jusqu'à la fln du mais de décem­
bre 1881. 

Bulletin du Commerce 
Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-

velde du Havre, communiqués par Jules Cauët 
C o t o n s 

Havre, U janvier. 
clôture de Xeut-York du 12 Janvier. 

c o u i u Dr i: 
Hui le d e colza 
Huit* é p u r é e p o u r q u i n q u . i 
Cin d u pays 
Lin é t rangler • • • • . . . . 
( 'aiueliii* 
c h a n v r e 

Cour 
janv. 
11,!»7 

fév. mars avril mai juin juill. aoot 
l-'.lô l',',l> tSjH 12,80 12,!M ia,0ô la,lli. 

Ventesdujour: 113,000 balles.—Marché facile. 
Recettes du jour : 12,000 bal. contre 19,000 en 

1881. 
Total de la semaine : a">,000 balles contre 

101,000 en 1881. 
S a i n d o u x 

Havre, M janvier. 
Cours de clôture de Xeu>-York du 12 Janvier 
janv. fév. mars avril mai juin 
11,22-5 11,30 ll , t2ô 1LBB 11,625 11,02 

Roubaix, le 13 janvier. 

B I L A N D E L A B A N Q U E DE F R A N C E 
Le Jeudi tS Jatirirr 1&N2, au matin 

Encaisse d e la B a n q u e i .;yï.-:^i .§53 t,i 
F-ffets échus h ie r a recevoi r :£,*.&•; 77 
Por te feu i l l e d e P a r i s : O a ï a m e i o t . . . f9e.JS3.8l-l icî 
Por tefeui l le de* s u c c u r s a l e - : Effets 

s u r p lace 7M.aej.sii) . . 
Avances s u r l i ngo t s e l monna i e s M.TUt.auu . . 

— — succursa les y 4*x 7.«i . . 
Avances s u r t i t r e s SW.Cb4.SSS t» 

— — succu r sa l e s ISS.atS.7St . 
A v a n c e s * l'Etat !».sn;î.oi«i . . 

Rentes de la réserve : 
l.oi .lu 17 mai 18*4 '/ ') 10.DUO.U» . . 
Kx-Banques de» d é p a r t e m e n t s (») ï.uso.7."». u 
Ren te s d i spon ib l e s 9ti.6Sli.iEil 53 
Ren te s immobi l i sées e l nti.imu.mm .. 
Hôtel e t mobi l i e r de la f lanque (<Jj 4 uuo.uou . . 
I m m e u b l e s des succur sa l e s 6.3S4.C57 . . 
Dépenses d ' a i lmin i s t r a l ion 1.1 ï l l SS 
Emploi de la r é se rve spécia le (ci tf.9U7.44l M 
Monnaies i t a l i ennes en dépwt SZ.iSS.SBI 
Divers 37.3sH.2U M Capi ta l de la b a n q u e 
bénéfices en add i t ion au c a p i t a l . . 

Rése rves mob i l i è r e s . 
Loi du 17 m a i |SM 
Ex-banque d é p a r t e n t 
Loi d u u j u i n i.s.17 
Réserve immob i l i è r e 
Réserve spéciale 
Billets au p o r t e u r en c i r cu l a t i on . a leurs t r ans fé rées ou 

c l e r g é a b a n d o n n a la l e c t u r e d e s l a ï q u e s . — 
ce qu i e s t u n e c a u s e d 'a f fa ib l i ssement p o u r 
la fo rme l i t t é r a i r e c o m m e p o u r l ' a v a n c e ­
m e n t des s c i ences s a c r é e s . En m ê m e t e m p s 
les i n c r é d u l e s s u i v i r e n t l e u r s m a î t r e s s a n s 
p lus r e g a r d e r v e r s l 'Eg l i se , qu ' i l s s 'ba-
b i t i t è r en t à c r o i r e d é n u é e de c r i t i q u e e t de 
r a i s o n , e t b e a u c o u p de fldèios a f fec tè ren t 
le d é d a i n et l ' i ncu r ios i t é à l ' end ro i t de l a 
l i t t é r a t u r e e t de l a sc i ence du s ièc le . Il y 
eu t d e t i \ l ' r a n c e s in t e l l ec tue l l e s , se d i r i -
geanf en s e n s i n v e r s e e t ne c o n n a i s s a n t 
p l u s : d u a l i s m e c o n t r e n a t u r e qui affaibli t 
la r e l i g i o n e t l a p lu losopl i ie . la s o c i é t é 
c iv i le e t la soc ié té r e l i g i e u s e . . L a s é p a r a ­
t i on d e s i n t e l l i g e n c e s d a n s les r é g i o n s 
s u p é r i e u r e s p r é p a r a i t la s é p a r a t i o n d e s 
p e r s o n n e s d a n s l a p a r o i s s e . 

L e s c r i s e s po l i t i ques e t le j o u r n a l i s m e 
a c c o m p l i r e n t ce d i v o r c e . « Au souffle d e s 
j o u r n a u x e t des r é v o l u t i o n s i n c e s s a n t e s , 
c h a c u n s ' a r m a a u h a s a r d , l es p a r t i s se 
c o m b a t t i r e n t s a n s m e s u r e , on se d é c r i a , on 
se ha ï t . L e s p o r t e s se f e r m e r o n t . E n c o r e si 
l 'on e û t g é m i de ce r é s u l t a t ! Si l 'on se fût 
b o r n é à d i r e ' q u e , p o u r le m o m e n t , l e s re ­
l a t i o n s é t a i e n t imposs ib l e s ! M a i s , a c c o u ­
t u m é p e u à p e u à l ' i so lement , le c l e r g é e n 
v in t a r e g a r d e r l ' i so l emen t c o m m e " u n e 
v e r t u , il l a i s s a d e s l a ï q u e s le lu i i m p o s e r 
c o m m e un d e v o i r . O r , ce t é l o i g n e m e n t 
e n t r e l es p e r s o n n e s e s t le s u p r ê m e m a l ­
h e u r : il e m p ê c h e t o u t e c o m m u n i c a t i o n d e s 
e s p r i t s , p a r l à t o u t e c o n c i l i a t i o n . - D a n s 
ce! é t a t de chose s , que l les son t , ene f f e l . les 
r e s s o u r c e s du c l e r g é p a r o i s s i a l p o u r b i e n 
c o n n a î t r e les l a ïques? Que l s m o y e n s a-t-il 
p o u r se c o n n a î t r e l u i - m ê m e , p o u r c o n t r ô l e r , 
c h o s e si n é c e s s a i r e , ses idées e t s e s a c t e s 
p a r les a p p r é c i a t i o n s d ' a u t r u i ? l a v é r i t é 
s u r s o i - m ê m e e t s u r les a u t r e s , les o e c a 
s i o n s de d i s s i p e r les p r é j u g é s e t d e c o m ­
b a t t r e l ' e r r e u r s u r son p r o p r e t e r r a i n ne 
se r e n c o n t r e n t g u è r e q u e d a n s le m i l i e u 
ou se f o r m e n t les idées , q u e p a r l a fré­
q u e n t a t i o n d e s l a ï q u e s d e t o u t e c o n d i t i o n 
de t o u t e s o p i n i o n s . 

S i . t r o p s o u v e n t , en r a i s o n d e l ' é lo igne-
m e n t d a n s leque l i ls se t i e n n e n t , l es l a ï q u e s 
se font d e s p r ê t r e s la p l u s f aus se i dée , ne 
résul te- t - i l p a s a u s s i par fo i s de c e t t e dé­
p l o r a b l e s é p a r a t i o n , chez l es p r ê t r e s e u x -
m ê m e s , c e r t a i n s j u g e m e n t s t r o p a b s o l u s 
s u r les h o m m e s qui n 'on t p a s le b o n h e u r 
d ' ê t r e c r o y a n t s • D a n s u n e p a # e t o u t e 
c h r é t i e n n e , M. l ' abbé Rou i l lo t e x p o s e les 
mot i f s qui d o i v e n t e n g a g e r à p l a i n d r e l es 
i n c r é d u l e s p l u t ô t q u ' à l e s c o n d a m n e r . 

E s p a g n e e t P o r t u g a l 
Lisbonne, 11 janvier, lî h 

Pendant la seconde journée de leur séjour à 
Lisbonne, le roi et la reine d'Espajrne ont reçu 
les notables de la colonie espagnole et ont a s ­
sisté ensuite ;t des courses de chevaux fort bril­
lantes, qui ont eu lieu devant une (ouïe considé­
rable.sur l'hippodrome situé en lace des bouches 
du Tage. Ils avaient auparavant retenu à déjeu­
ner la légation d Kspajrne. 

Ce soir.un bal de 8.000 personnes est donné en 
leur honneur au palais qui sert de résidence or­
dinaire aux rois de Portugal : de prands frais ont 
été faits à cette occasion. 

Xu banquet qui a eu lieu . . iersoir au palais, 
des toasts t rès sympathiques ont été prononcés 
et sont aujourd'hui commentés par la presse et 
le public. 

Lisbonne. 12 janvier. 
Le programme des fêtes va sai complissant au 

milieu d'une parfaite tranquillité. 
Aujourd'hui à l'exposition, courses de tau­

reaux ; ce soir, à l'opéra, Wamlet. 

L a B e l g i q u e e t l e V a t i c a n 
On lit dans le Pays : 
«M.Georges Heussens.actuellement conseiller! 

de la légation de Belgique à Madrid, et ancien 
chargé d'affaires à Rome (Saint-Siège), vient 
d'être prié de remplir une mission officieuse au­
près du Vatican. 

» On croit qu'il en résultera un prochain rap­
prochement de la Belgique et de la cour ponti­
ficale.» 

L e s n i h i l i s t e s 
Saint-Pétersbourg, 19 janvier, soir. 

Les nihilistes viennent de publier un nouveau 
manifeste prévenant le czar qu'il est condamné, 
-s'il ne décrète point prochainement les reformes 
demandées. 

La position du général Ignatieff est pins bute 
que j ama i s . 

A l l i a n c e i n t i m e ' ! 
Le Caire. 1 •> janv. 

Sir Edward Malet a expliqué à Chérif-pacha 
que la note collective remise au Khédive avait 
pour seul objet de déclarer, à l'occasion de l'en­
trée aux affaires du nouveau ministère français, 
la continuation de l'alliance intime entre la 
France et l'Angleterre an sujet des affaires 
égyptiennes. 

On croit qu'à la suite de cette déclaration le 
gouvarnement égyptien ne fera pas de réponse ;t 
la note. 

E n A u t r i c h e 
Vienne, 12 janvier, 11 h matin. 

Il est de nouveau question d'un voyage du roi 
Humbert a Berlin ; après quoi l 'empereur d'Au­
triche irait à Turin. 

Les opérations militaires dans le sud delaDal-
matie seront dirigées par le général Jovanovics, 
auquel sera at taché, comme chef d'état-major, 
le général Slameka. Ki les opérations s'étendent 
à l'Herzégovine, l 'archiduc Jean Salvator y 
prendra le commandement . Le manifeste de 

C o t o n s 
Le Havre, 12 janvier. 

Cotons (clôture) bonne demande, prix fer­
mes. Ventes de la journée 1200 balles. On cote 
très ordinaire Louisiane sur mai-juin 79,50 les 
•Vj k i l . 

Liverpool, 12 janvier. 
Cotons (clôture du marché). — Vente de la 

journée lo.OOO bal. dont 1000 pour la spéculation 
et l'exportation et H.0U0 pour la consommation. 

Marché calme pour les Surats; sans change­
ment pour les Américains. 

Importat ions du jour 20.000. 

A ré r a g e s de 
déposées . 

Biitets à o rd re et récépissés 
Compte t c o u r a n t s du Trésor 
Comptes c o u r a n t s de f a n s 

— — des s u c c u r s a l e s . 
I>i vi.J, ml,.s à p a v e r 
Ktlels uou disponi l i les 
C « c o m p t e 8 « in té rê t s d ivers 
Réescompte du d e r n i e r s e m e s t r e . 
Divers 

4..JU7 r^n nss 

lui.500.oon 
8.ot«.:il:t 
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P r o d u i t s d i v e r s 
Anvers, 12 janvier. 

Froments calmes, quelques petite? affaires par 
suites des concessions des vendeurs. 

Seigles faibles. 
Pétrole tendance faible. 
Disp. 17 :i|K; court. 17 I |-f; février 17 ôi«; mars 

17 >|«. avril 18 0(0. 
Sucre tendance ferme. 
Disp. 54,7ô. 

.lanv.-février 5t'..2ô. 
«'niés laibles sans affaires. 

Londres, 12 janvier 
Temps humide. 

Cargaisons flottantes. 
Marché très calme. 

• Cargaisons arrivées 1. à vendre 10. 

ce bilan, comparé a celui 
fait r e ssor t i r les d i l lé renees 
p a n a c h a p i t r e s : 

4.U07.5ÏO.OSX M 
la s e m a i n e d e r n i è r e , 

ivantes - t i r les princi-

l ' i rculat ioi i des Inllets 
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Avances »ur t i t res 
Comptes c o u r a n t s du T r é s o r . . . 
Knca isse a 
Comptes c o u r a n t s p a r t i c u l i e r s . 
Bénéfices d e la s e m a i n e 

I4.1U2.00U 
lS.umi.iKm 
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C o u r s c o m m e r c i a u x d u m a r c h é d e P a r i s 
Par ia , I I j a n v i e r l s s ï . 

iitii.K nt; c o u 
lioo k.. fui coin., esc. 1 opi) 
c o u r a n t 7s ^r. 
Févr ie r 7s M 
4 de m a r s . . . 7* . . 
Q u a t r e d e m a i 70 . . 

m n.l: nt: i.c 
Courant S4 H 
Févr ie r 65 . . 
1 de mars. . . cr, •£, 
onatredemaiss 50 

spiniTt KCX 
le «|. .lh. SOe. filt c .esc.10k 
c o u r a n t . . . 
Févr ie r . . .. 
•i premiers 

. ; i 5<i .-i 

M 50 à 

-t • ::> ss,. sA<•IUAMXIKT. 
l I K I l l | l i i 

Nie M|H c». 57 . . t 57 « 
sl'Ci:t> \ - ."{ i i i . i x o 

c u r a n t tH lo a . . . . 
Févr ie r M 75 à . . . . 
Mars avr i l . . «7 75 à . . . . 

1 de m a i . . . t,..i . . a . . , . 
si m a RAPmaaa 

Disponible. 11* .. à 113 . . 
FAIUNKS il M IRWCEg 

(l is t l iect . . d., c „ esc.,llp3j 
Gourant «5 90 a . . . . 
Févr ie r 06 »S à . . . . 
I de m a r s . . . 66 40 a . . . . 
4 .le ma i 65 50 à . . . . 

tOUBC OSJHBL 
(150 II.) m 

Courant... 
Février.. . 
ide mars. 
1 de n i a i . . 

s i tô t KS 
70|7j!k.. ( . c-c . 
courant ïl 
février sri 
I de m a r s . . ï | 

:« 10 ; 
.O 90 a 
SI H a 
31 10 à 

1 de 

Cours des Sucres et du 3{6 de ,J_ôUe 
H ii lAmma isaj 

M \ K ' I I A M U - ' -

Sacre Indien >:< desré» . 
— — n •• 7 a 0 

en pa in . S k. il" I 
suc",„3rgeSet3.::::::::: 
SKI be t t e rave* dwpon ih l e s . . 

Ora ina d i s p o n i b l e s . . 
tin 1" «|ri:. 1. d i t pon . 

_ - pV/iîài'u'.": 

offic. 
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e o n . Offert mai l . 
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THEATRE DES BOULEVARDS, Dir. G. Deschamps 
• Dimanche 15janvier 1882. — Spectacle extra­

ordinaire. L'n drame en 1» ac t e s .— l 'n opéra-
comique en ;î actes. LE BOSSU OU LK PETIT 
PARISIEN, drame à grand spectacle.en lOactes. 
par M. Paul Féval. 

LA FILLE DE M"* AîsGOT, opéra-comique en 
> actes, de MM. Clairville, siraudin etKoniny ; 
Musique de M. Charles Lecocq. 

Ordre du spectacle. — 1. Le Bossu. — 2. A '.( 
heures l|-> La Fille de M " Angot. 

Bureaux à 9 heures 1(2. — Rideau à (> heures 

G X T E R I S O N D E L A 

PHTHISIE PULMONAIRE 
et de la BRONCHITE CHRONIQUE 

T r a i t e m e n t n o u v e a u : b r o c h u r e in-8 de 
1M«> g a g e s . 1» éd i t . p a r le 1 K J u l e s B O Y E R , 
de P a r i s . F r a n c o 1 fr. 50, chez D K L A H A Y E , 
l in . -édi t . . P l a c e de l 'Ecole de Médec ine , 
P A R I S , 19tft&—4BVJ 

CREDIT LYONNAIS 
(FONDÉ E N 1 8 6 3 ) 

Capital. . . 2 0 0 Millions 
Réserves. . 2 0 Millions 
A G E N C E D E R O U B A I X 

D é p ô t s d ' a r p e n t remboursable» à vue ou 
à é c h é a n c e . — T a u x va r i ab les , suvan l ta 
d u r é e des dépô t s . 

A 2 a n s . . . . 5 OiO l 'an. 
A 18 moi s •* 0 r 0 

e tc . , e t c . I»; ; 

M a r c h é a u x H u i l e s d e L i l l e 
r o n i s l'RKCÊDF.STs 

S a n s d o u t e , d i t - i l , « la v é r i t é r e l i g i e u s e a 
des c a r a c t è r e s qu i la font r e c o n n a î t r e , 
m a i s c ' es t à. cond i t i on q u e ces c a r a c t è r e s 
so ien t mi s d a n s u n e l u m i è r e suf f i san te . O r . 
depu i s le ca t l i éc l i i sme , de que l s m a î t r e la 
p l u p a r t d e s h o m m e s î n ù r s de n o i r e t e m p s 
ont- i ls r e ç u des leçons r e l i g i e u s e s a p p r o ­
p r i é e s à l e u r à p e e t à l e u r é t a t d ' e s p r i t ? 
Est-ce à la m a i s o n , où g o u v e r n e n t un p è r e 
Inc rédu le , u n e m e r s futi le ou t rop igno­
r a n t e 1 Es t -ce d a n s un lycée , où l ' ense igne ­
m e n t e s t n e u t r e , o ù . d e p u i s t r o i s q u a r t s 
d e s ièc le , r é g n e n t chez les é l èves des t r a ­
d i t i o n s d ' indif lôrence ou d 'hos t i l i t é ? 

E t , a u s o r t i r du co l l ège , qu i d o n c a u r a 
la p u i s s a n c e de lui fa i re p r e n d r e u n e a u t r e 
r o u t e ? Qu i donc se p r é s e n t e p o u r i n s t r u i r e 
e t p o u r a i m e r les i n c r é d u l e s ? Q u e l m i l i eu 
p r i v é ? Quel i n iueu s o c i a l ? Que l s j o u r ­
n a u x ? O ù son t les c h r é t i e n s q u i . p a r ha ­
s a r d , les a p p r o c h e n t f E t s'il en e s t . ces 
c h r é t i e n s c h e r c h e n t - i l s à l es c o n v e r t i r ? Kn 
sont - i l s c a p a b l e s ? En sont- i l s ï d t g n e s ? — 
O n objec te q u e les i n c r o y a n t s v i v e n t d a n s 
un mi l i eu c a t h o l i q u e , qu ' i l s a p e r ç o i v e n t 
l e s p r ê t r e s , les é g l i s e s , qu ' i l s o n t d e s sou­
v e n i r s . Ce la n e déc ide p a s . P a r m i que l s 
c a t h o l i q u e s l es i n c r é d u l e s v iven t - i l s à P a ­
r i s , d a n s les g r a n d e s vi l les ? Et pu i s . 1 en­
t o u r a g e p r i v é , vo i l à p r e s q u e t o u t l ' ho r i zon 
d 'un h o m m e : l ' exemple des p a r e n t s , la 
c o u t u m o d e s a m i s e t d e s vo i s in s , vo i l à les 
p r i n c i p a l e s r a i s o n s de la p lupa r t . . , . L e s 
m ê m e s lo i s d ' i m i t a t i o n d e s t i n é e s a r e l i e r 
l es ê t r e s e n t r e e u x . e t p o u r l e u r b ien , les 
r e l i e n t e n d ' a u t r e s c a s p o u r l e u r m a l . 

Rien ne défend d o n c d ' app l ique r a beau­
c o u p d e F r a n ç a i s l a p a r o l e du P . Fafoer a u 
su je t d e s A n g l a i s , / / s ne préfèrentpa* dé­
libérément terre"/- a lavérité,et doivent 
être t ru il es arec la même douceur une les 
Pères avaient pour les païens de leur 
temps. A v e c que l l e é n e r g i e n e d é c l a r o n s -
n o u s p a s q u e , si l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e 
e t s e c o n d a i r e c e s s e d ' ê t r e c h r é t i e n , c 'en 
s e r a fai t d e l a j e u n e s s e ! E h quo i ! l 'on ou­
b l i e r a i t d a n s le m ê m e m o m e n t q u e ces le­
ç o n s , l a p l u p a r t de n o s a d v e r s a i r e s n e les 
on t p a s e u e s ? Il f a u d r a i t , d i t -on . q u e p o u r 
ê t r e d e b o n n e foi. l e s i n c r é d u l e s lussen t 
a u s s i les é c r i t s c a t h o l i q u e s . M a i s les incré­
d u l e s n e p e u v e n t - i l s p a s , j u s q u ' à u n c e r t a i n 
po in t , r é t o r q u e r l ' a r g u m e n t , en d i r e a u t a n t 
d e s fidèles ?... Donc , q u e d e c i r c o n s t a n c e s 
a t t é n u a n t e s ! O n p e u t c o m p a r e r c e r t a i n e 
i n t o l é r a n c e intellectuelle à c e t t e d u r e t é à 
1 é g a r d d u p é c h e u r chez l e s r i g i d e s qu i n 'on t 
p a s é t é t e n t é s . J a m a i s u n c h r é t i e n , é l e v é 

Œïïli*M&>ftï 
17 V50 lsi M 

DÉJEUNER DES DAMES 
Kl' DES JEUNES PERSONNES 

P o u r r e m p l a c e r le c h o c o l a t , s o u v e n t */ 
difficile à d i g é r e r , et le café au lai t , d o n t 
l es efj'ets débilitants s o n t nu i s ib l e s à la 
s a n t é des d a i n e s , de g r a n d s médec ins re ­
c o m m a n d e n t s p é c i a l e m e n t le R a c a n o u t de 
D e l a n g r e n i e r . a l i m e n t a u s s i l é g e r qu'il 
frrézJble.possédant les p r o p r i é t é s n u t r i t i v e s 
e t r e c o n s t i t u a n t e s qui c o n v i e n n e n t a u x 
p e r s o n n e s a t t e i n t e s de c h l o r o s e ou d 'ané­
mie . — Dépôt d a n s c h a q u e vi l le . l.Se méfier 
des contrefaçons). l'J", : « ; 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
A. B O U T R Y . e n t r e p r e n e u r , r u e d e l 'Espé 

r a n c e , a c t u e l l e m e n t m ê m e r u e n« 3a. 
&r>'iC3 

d a n s u n e famil le c r o y a n t e , d a n s u n e a t m o s ­
p h è r e p i e u s e , p r o t é g é e c o n t r e les souffles 
du d c b o r s - j a m a i i celui qu i n ' a p a s é t é b r i sé , 
oub l i é d a n s les c o l l è g e s u n i v e r s i t a i r e s . d a n s 
l e s éco le s de l 'E t a t , n e se figurera bien 
l ' excuse i m m e n s e des g é n é r a t i o n s ac tue l ­
les : j a m a i s il ne se fera u n e idée , m ê m e 
l o i n t a i n e , de l ' inf luence p e r s i s t a n t e des mi­
l i eux , de cel le de la famil le , des a m i s , d e s 
p r o f e s s e u r s , du m o n d e , des c i r c o n s t a n c e s . 
5e l ' i s o l e m e n t , e t c . L o r s q u ' o n sa i t t o u t e e l a . 
c ' e s t v e r s l ' I nc rédu le q u e p o u s s e le p lus 
u n e i m m e n s e c o m p a s s i o n , c 'est p o u r lui 
qu 'on t r o u v e d e s e x c u s e s , c 'es t lu i qu ' on 
é v i t e d e t r o p v a i n c r e , c 'es t lui qu 'on e s sa i e 
d e sur-aimer; si l 'on p e u t p a r l e r a i n s i . 

T o u t en f a i s an t r e s s o r t i r les d a n g e r s de 
l ' i so l emen t du c l e r g é . M. l ' abbé Roui l lo t , 
e s p r i t e s s e n t i e l l e m e n t m o d è r e , n e d i s s imu­
le p a s la g r a n d e difficulté de modif ier c e t 
é i a t de c h o s e s . M a i s il fai t r e m a r q u e r q u e 
les diff icultés ne son t p a s les m ê m e s par ­
t o u t . « D a n s p l u s d 'une p a r o i s s e , les p ré ju ­
g é s c o n t r e les r e l a t i o n s du p r ê t r e a v e c les 
l a ï q u e s ne s o n t e n t r e t e n u s q u e p a r l ' ab s ­
t e n t i o n e l l e -même ; en t o u s c a s , il s e r a i t 
s o u v e r a i n e m e n t f â c h e u x de t e n i r p o u r u n 
bien e t p o u r un m o d è l e ce t t e r e t r a i t e sur ­
ve i l lée qui n ' e s t en déf ini t ive q u e la c a u s e , 
l'effet e t l ' indice d ' une d e s o r g a n i s a t i o n pa­
r o i s s i a l e , e t un p i s -a l l e r S'il n o u s faut 
u n e n c o u r a g e m e n t , ne f e rmons p a s les 
y e u x à celui-ci : q u e . d a n s l a p l u p a r t des 
p e t i t e s v i l les e t s u r l a p lus g r a n d e s u r f a c e 
des c a m p a g n e s , l ' ouv r i e r se m o n t r e fiatté 
de n o s po l i t e s se s e t r e c o n n a i s s a n t de n o s 
a t t e n t i o n s : bien p lu s , tel fanfaron d ' inc ré ­
du l i t é , qu i se p e r m e t a u c a b a r e t ou chez 
soi mi l le d i a t r i b e s c o n t r e l eSprê t r e , se s e n t 
e n c o r e m a î t r i s é p a r u n e p a r o l e a m i c a l e e t 
n 'ou b l i e p a s le m o i n d r e de n o s é g a r d s . » 

Enfin. — c a r il n o u s faut l a i s s e r de c ô t é 
bien d e s p a g e s d i g n e s d ' ê t r e c i t é e s , — 
M. l ' abbé Roui l lo t , en i n d i q u a n t l a m é t h o d e 
à s u i v r e p o u r g u é r i r l a m a l a d i e r e l i g i e u s e 
du pa j ' s . i n s i s t e à p l u s i e u r s r e p r i s e s s u r 
l ' i m p o r t a n c e de ce qu ' i l appe l l e le « t r a i t e ­
m e n t soc ia l •• • CAS t r a i t e m e n t , d i t il , m e 
s e m b l e d e v o i r c o n s t i t u e r a u j o u r d ' h u i la 
c a r a c t é r i s t i q u e de l ' apo log ie c h r é t i e n n e . 
E n s e i g n e r l e d o g m e e t la m o r a l e , r i e n de 
p lus n é c e s s a i r e , m a i s en é t a b l i s s a n t l eu r 
c o r r é l a t i o n avec les s a i n e s d i s c ip l i ne s de 
la famil le , les d e v o i r s du c i t o y e n , ses 
d r o i t s , les d e v o i r s e t l es d r o i t s d e s d i v e r s e s 
a u t o r i t é s n a t u r e l l e s . L e s m o d e r n e s , p lu s 
é p r i s du p r é s e n t qu»' d e l 'é terni tw, 'ont be-

P r o p r i é t a i r e - G é r a n t : A L F R E D R E B O U X 
R o u b a i x — Imp . A L F R E O R E f i O U X 

soin de d é m o n s t r a t i o n s p lu s mê lées de c h o s e s 
p r é s e n t e s . 

L a ré fo rme soc ia le p a r le c h r i s t i a n i s m e 
les f r a p p e r a : i ls e x a m i n e r o n t m i e u x l 'Evan-
g i le p r é s e n t é c o m m e le code r é d e m p t e u r 
des i n t é r ê t s du siècle : ils p r i s e r o n t les 
r è g l e s de p r o d u c t i o n des r i ches se s éter­
ne l les en c o n s i d é r a n t q u e ces r è g l e s con t r i 
b u e n t • p a r s u r c r o i t • à l ' acquis i t ion d s 
b iens de la vie t e r r e s t r e . . . Les puMic i s t e s 
les p lus c h r é t i e n s d i s e n t q u e l 'une tle< 
c a u s e s de d i s c r é d i t du Clergé, c 'es t de 
n ' a v o i r p a s a s s e z é t u d i é la soc ié té c iv i le : 
c 'es t s u r t o u t d e faire s u p p o s e r chez lui peu 
de so l l i c i tude des i n t é r ê t s t e m p o r e l s . i l n est 
pas i m p o s s i b l e q u e le s o u c i d e r é a g i r c o n t r e 
le s e n s u a l i s m e g é n é r a l a i t e n t r a î n é t r op 
lo in . • L e m é p r i s affecté d e t o u t ce qui 
t o u c h e à l ' ex i s t ence co rpo re l l e ne s e r a i t ni 
ph i l o soph ique n i c h r é t i e n . « N o t r e S e i g n e u r 
n o u r r i s s a i t e t g u é r i s s a i t les c o r p s , a u t a n t 
q u e les â m e s : l ' o r g a n i s a t i o n t e m p o r e l l e d e 
la c o m m u n a u t é p r i m i t i v e fut un des so in s 
les p lu s m a r q u é s d e s e s s u c c e s s e u r s : le 
c l e r g é . ]cs o r d r e s r e l i g s c u x o n t a c q u i s 
p a r t i e d e l e u r inf luence , n o t a m m e n t s o u s 
C h a r l e m a g n e , p a r u n e g r a n d e p a r t i c i p a ­
t ion a u x affaires , à la c u l t u r e du so l . à la 
r é d a c t i o n des lo is . . . . Bref, la t r a d i t i o n , 
c o m m e l ' i n t e l l igence d e la d u a l i t é h u m a i n e . 
e x i g e n t u n e d o u b l e so l l i c i tude . 

L ' a u d i t o i r e s a i t qu ' i l a u n e à m e à s a u v e r 
m a i s il sa i t a u s s i qu ' i l doi t se v ê t i r , s e 
n o u r r i r , l ' a b r i t e r ; il p e n s e à la difficulté 
d ' é l eve r les e n f a n t s , a u c h ô m a g e , a u x m a 
lad i e s : il s ' i nqu i è t e d e ses v i e u x j o u r s . Q u e 
ce p r o b l è m e est s o m b r e , t o u n u e n t a u t p o u r 
le g r a n d n o m b r e ! Qu ' i l e s t p r é s e n t à t o u s ! 
Gela v a u t bien q u e le p r ê t r e c o n t r i b u e ;t 
I n i t i e r l a n a t i o n a u x r è g l e s soci; ; les . De 
la s o r t e , il fera l ' a u m ô n e , d e t o u s les b o n s 
r é s u l t a t s t e m p o r e l s et f u tu r s (!••• l'obs< • 
v a n c e de ces r è g l e s : 11 d o n n e r a du p a i n . 
d e s h a b i t s , de la s a n t é , du b o n h e u r , de la 
v e r t u . O u i . e t m ê m e , s a n s p a r l e r de 1 ensei­
g n e m e n t soc ia l p r o p r e m e n t di t , le p r ê t r e 
qui saur ; : ! ! d o n n e r des leçons d 'a rbor ic t i l 
t a r e à c e u x du v i l l age p o u r r a i t b ien n e p a s 
fa i re là sou plus m a u v a i s s e r m o n s u r rat t -
t r e vi<\ . 

X.-iis s o m m e s ob l iges de n o u s a r r é j :•. 
L ' o u v r a g e de M. fttblié Rouil iol e s t a v a n t 
tout celui d 'un ; ' i i s c u r . et q u a n d ou <t ia 
b o n n e for tune de r e c o n t r e r de semblab le s 
t r a v a u x , ou se r a i t t en t é de tout c i t e r . 

B M H n r r r i L O I . O I I N . 
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